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Entre deux cœurs
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Tu danses,

tu as dansé,

tu rêves de danser…

Rejoins vite Nina et ses amis.

Et partage avec eux

la passion de la danse…



Le secret de la Danse ?

Aller toujours plus loin.

Se dépasser !

 

Nina Vyroubova, étoile et pédagogue

 (1921-2007)

(Dans le film de Dominique Delouche,

« Les Carnets retrouvés de Nina Vyroubova », 

1996)



Pour Pierre Darde, de l’Opéra de Paris, danseur et chorégraphe.




Résumé de DANSE ! no 38 :

Nina et son double

Depuis qu’elle répète à Madrid La Danseuse et le Prince, la vie de Nina se complique singulièrement !

Côté danse, elle souffre de voir Fanny-la-Rose, bombardée étoile, travailler l’autre Nina, l’héroïne du ballet de Mme Camargo. À cause de leur homonymie troublante, Nina Fabbri aurait adoré danser ce personnage… et elle se sent plutôt frustrée d’appartenir seulement au gros de la troupe !

Côté cœur, elle essaie d’oublier Mo, le traître, et un début de sentiment la rapproche de Pavel Vsevolojski, mais la princesse Graziella, la mère du jeune danseur, décide de mettre un point final à leur « roman ». Parce qu’elle « sponsorise » en partie le spectacle, son fils se sent obligé de lui obéir. Il rompt avec Nina, au terme d’une course folle qui leur a permis d’échapper à l’Affreux.

Bizarre…

Ce paparazzi ne les lâche plus !

Il apparaît toujours à l’endroit où les amoureux se retrouvent, comme s’il avait été mystérieusement averti de leur rendez-vous. Et c’est bien le cas : Anita, la nièce de Mme Camargo, qui sert de logeuse aux danseuses françaises, est en cheville avec lui… Nina finit par la démasquer ! Une scène tellement pénible que la jeune fille a bien besoin de la danse pour reprendre pied. Et, comme d’habitude, la danse lui donne tous les courages : Nina ose enfin demander à Jerzy Holnocki, le maître de ballet polonais, d’apprendre le rôle de l’autre Nina. Celui-ci accepte. Elle est folle de joie, mais sa « promotion » froisse Fanny et irrite Julie. Il y a de la jalousie dans l’air.

Il y a aussi de l’amour…

Pavel lui murmure : « L’autre Nina, c’est toi. » Une façon d’avouer que — malgré tout —, il est bien son Prince Charmant, comme dans le ballet.

Alors, avec cette nouvelle donne, Nina va-t-elle au-devant du bonheur… ou des ennuis ?

Un peu des deux… sûrement !
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Vous avez dit… « magique » ?

Ce lundi matin, comme d’habitude, nous sommes toutes entassées dans le vestiaire, les Camargo et les autres. On s’habille pour le premier cours de la journée.

— Ça y est, Nina ? s’informe Fatima, tou eres estrella ?

« Étoile », moi ? Je m’exclame :

— Toi, alors, n’importe quoi !

O. K., depuis une semaine, j’ai été admise aux leçons matinales des solistes, mais ça s’arrête là ! Et Fanny-la-Rose de s’offusquer (vu que l’étoile du ballet, c’est elle) :

— Fabbri, estrella ? Non-mais-je-rêve !

— Y a des rêves qué déviennent quélquéfois realidad, insiste perfidement Fatima.

La Rose va-t-elle faire un pataquès ? Eh non ! Elle s’écrase illico, l’impertinente étant la sœur de son amoureux, le beau Joaquín Ferrer. De quoi perdre ses épines ! Oh ! la la ! L’influence de l’amour… ! Sidérant ! Le loup devient agneau (ou vice versa), l’arroseur est arrosé, et le cœur de pierre se transforme en chamallow. Bref, quand on aime, on marche sur la tête… et c’est drôlement agréable !

On vit avec une arrière-pensée délicieuse…

Moi, par exemple, je me lève d’un bond pour bien tendre mes collants, ajuster ma tunique, enfiler mes chaussons, et un certain prénom accompagne chacun de mes gestes…

Pavel…

Dans dix minutes, nous allons danser — pas « ensemble », hélas, mais… — en même temps… QUAND MÊME1 ! Malgré sa mère, la princesse Graziella, malgré les réticences de Mme Camargo, les manigances de la taupe, et les ragots des paparazzi2, la Danse va nous réunir…

Ce n’est pas génial ?

— Ben dis donc, Nin’, tu as l’air d’avoir une de ces pêches ! m’épingle Julie.

Elle n’a toujours pas digéré mon « avancement ». Pourtant, j’ai bien essayé de lui expliquer en long, en large et en travers le « pourquoi du comment de la question » (comme dirait Mme Suzette). Peine perdue : l’ex-Verte s’est butée. Plus fort qu’elle ! La preuve :

— Remarque, ta super forme s’explique, ajoute-t-elle aigrement, si j’étais à ta place…

Elle ne termine pas sa phrase. Inutile. Ses points de suspension, chargés de rancune, sont faciles à décrypter.

Et voilà !

Notre amitié a du plomb dans l’aile. Dommage. Si ça se trouve, je finirai par me « refâcher » avec Julie. À croire que, dans la vie, je dois toujours avoir une adversaire… ! Cela dit, actuellement, j’aurais surtout besoin d’une amie, une vraie, et, ici, je ne suis pas sûre d’en compter une seule.

À se mettre en valeur, on récolte plutôt l’inimitié que l’admiration.

Une vérité à ne pas oublier !

Alors, d’un geste machinal, j’effleure mon médaillon d’or ; je me sens aussitôt rassurée. Il y a quelqu’un, quelque part, qui m’aime et veille sur moi.

Maman…

En plus, une certaine phrase me dope.

« Tu es l’autre Nina… »

Mon prince me l’a affirmé.

Ça m’a galvanisée et me galvanise encore. Il faut peu pour encourager un artiste : un mot, un sourire, un compliment bien choisi, et c’est l’envol ! Jour après jour, je me répète cette formule magique :

« Tu es l’autre Nina… »

Magique, elle l’est, ça oui ! Elle me force à travailler « mieux que mon mieux », à m’accrocher, à en mettre un coup ! Elle m’aidera peut-être à frôler les étoiles… qui sait ?

« Tu es l’autre Nina… »

Je m’autorise à le rêver.

Les rêves deviennent parfois réalité. J’y crois ! Fatima voulait faire enrager la… Rosse, mais elle avait raison — encore une idée qui me booste…

Elle me donne une terrible envie de danser !

J’attrape mon petit barda (bouteille d’eau + pointes + cache-cœur), puis lançant « ¡ Hasta luego ! » à la cantonade, je sors du vestiaire.

— Ninaaa ! me rappelle Julie (avec une voix de naufragée). Tout à l’heure, tu déjeunes avec moi, hein ?

Notre fâcherie définitive semble remise à une date ultérieure.

— Oui, à tout’ ! je réponds à tue-tête.

Et j’oublie ma copine. Sur-le-champ. Derrière la vitre du studio no 1, j’aperçois la silhouette du prince Pavel Vsevolojski, le garçon que j’aime…



1- 
            Devise de Nina.



2- 
            Voir les volumes no 37, Paparazzi story, et no 38, Nina et son double.
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Mon privilège à moi

Toujours le premier arrivé, Pavel !

Chaque matin, il a bien trois minutes d’avance.

Parce qu’il est un danseur passionné et consciencieux, ou parce qu’il est prince ? Autrement dit, chercherait-il à faire oublier son titre, en se montrant hyper pro ? Je me demande. Mais par peur d’être indiscrète, ou un peu lourde, je n’oserais jamais lui poser la question…

À quel moment le pourrais-je, d’ailleurs ?

Pavel et moi, on ne s’est plus revus pour de bon depuis « l’épopée du téléphérique », l’autre jour1 ! On se retrouve juste, quotidiennement, avant le cours des solistes, pour un tête à tête éclair.

Alors, au lieu de parler, je préfère profiter de nos « trois minutes de soleil en plus ». Et c’est exactement ça : le sourire de mon amoureux m’illumine, me réchauffe, il fait pétiller le sang dans mes veines.

Je rougis — forcément.

— Salut, Pavel, je souffle.

— ¡ Hola, Ninotchka !

Lorsqu’il m’aperçoit, ses yeux clairs brillent d’un éclat très particulier. Et… vite, vite, vite… le prince se précipite pour me piquer un petit baiser au coin de la bouche !

— On doit se voir…, me souffle-t-il, dans la foulée.

Mon cœur cabriole, mais… pas le temps de répondre oui ! Holno est entré dans le studio. Aïe ! A-t-il surpris notre… besito ? Impossible à deviner ! Adoptant un (prudent) profil bas, je m’apprête à cavaler à la barre, lorsque le chorégraphe m’ordonne :

— Ne bouge pas.

Bon.

Je reste plantée là, bras ballants.

Il rejette en arrière la longue mèche noire qui lui balafre le front, et il m’observe pensivement. Soudain, je suis dans mes petits chaussons, incapable de flairer si Jerzy Holnocki se félicite de ma présence à sa leçon ou si, au contraire, il se demande comment m’éjecter du cours des solistes…

Dans ce cas, défends-toi, Nina…

Tâche de ressembler à autre chose qu’à un sac de patates !

J’ouvre discrètement les pieds en première position, et je redresse le dos, afin de prouver au Maître que, mine de rien, il a affaire à une Danseuse (avec un grand D).

— Pavel, viens ici, finit-il par s’écrier, et prenez-vous par la main, tous les deux, marchez, tournez, souriez… courez !

On obtempère, mi-étonnés, mi-amusés. À virevolter avec Pavel, j’oublie mes craintes. Holno suit les évolutions de notre double reflet dans les grands miroirs, placés derrière les barres, à droite et à gauche de la salle.

Nous étudier dans la glace lui donne un « recul » comparable à celui de la scène — je comprends. Mon imagination part au grand galop…

Oh ! la la ! Si jamais, Pavel et moi, on inspirait au Maître, un ballet, une pièce, un pas de deux, une variation… que sais-je ? Un petit truc à danser ensemble, quoi !

Ce serait top de chez top !

Mais quand on s’arrête de tournicoter, il se contente de déclarer :

— Vous formez un très beau couple de ballet.

Décevant ou… prometteur ?

Je n’ai pas le temps d’extravaguer davantage : Fanny pénètre dans la salle de son « pas d’étoile » ; j’ai intérêt à me faire petite, petite, petite ! J’ai intérêt, aussi, à me rappeler que C’EST ELLE, l’autre Nina, et la partenaire de Pavel…

DAMNED !

Je n’arriverai jamais à m’y faire !


             *
            

La Rose se place, seule, à une des barres… afin de bien marquer son rang ?

Ça ne m’étonnerait pas !

Ouille, Nina, quel mauvais esprit !

Peut-être essaie-t-elle — simplement — d’être à l’aise pour travailler ! Il y a de l’espace, inutile de se serrer genre brochette sur une unique barre !
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